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1. Le contexte

Norme IAS 39 : « L’objectif de la présente norme est d’établir les principes de comptabilisation, d’évaluation et de présentation d’informations sur les instruments financiers dans les états financiers de l’entreprise ».

Une jeune existence déjà très mouvementée :

- 1991 : premier projet sur les instruments financiers (E 40)

- décembre 1998 : publication de la norme IAS 39

- janvier 2001 : entrée en vigueur de la norme provisoire IAS, pour une durée de 3 ans, date à laquelle elle est censée être remplacée par la  norme « full fair value »

- avril 2000 – novembre 2001 : élaboration par un comité ad hoc (IGC) d’in guide d’application de la norme sous forme de six lots de questions-réponses

- juillet 2001 : l’entrée en vigueur de la norme « full fair value » est repoussée sine die ; la norme IAS 39 sera toujours applicable au 1er janvier 2005

- juin 2002 : publication du projet de norme révisée IAS 32-39, ouverture d’une période de commentaire sur la norme

- octobre 2002 : fin de la période de commentaire, plus de 160 lettres de réponses parvenues à l’IASB

- mars 2003 : discussion sur le projet de normes et les institutions/entreprises qui ont répondu

- décembre 2003 : publication de la norme définitive

- toujours pas acceptée par l’Union européenne

- des interventions publiques de politiques et de PDG la dénoncent, car impacts significatifs sur le résultat, les stratégies d’investissement/couverture, les systèmes d’information.
Champ d’application :

Tous les instruments financiers : actifs financiers, passifs financiers (dettes), produits dérivés,

Sauf : 

- les participations consolidées ou évaluées par équivalence (IAS 27, 28, 31)

- les contrats de crédit-bail (IAS 17)

- les engagements de retraite (IAS 19)

- les instruments de capitaux propres émis par l’entreprise

- les contrats payables en actions (IFRS 2).

2. Définitions

2.1 Instrument financier (IF) : 

« Tout contrat qui donne lieu à la fois à un actif financier pour une entreprise et à un passif financier ou un instrument de capitaux propres pour une autre »

Exemples : une action émise par Ent 1 et achetée par Ent 2 ; une dette contractée par Ent 1 auprès de Ent 2 ; un call émis par Ent 1 et acheté par Ent 2.

La définition est très large car il faut traiter des produits qui n’existent pas encore.

2.2 IF : actif

- actif ou passif de transaction (« trading securities – TS ») : « acquis (actif) ou assuré (passif) dans le but principal de dégager un bénéfice des fluctuations à court terme de son prix »
Exemples : arbitrage (car gain espéré sur les différentiels de marge entre les marchés) ; appartient à un PTF pour lequel une indication d’un rythme effectif récent de prise de bénéfices à CT existe ; actifs/passifs dérivés, sauf si désignés et effectifs comme couverture.
- les placements détenus jusqu’à échéance « Held to Maturity Securities – HTM » : « actifs financiers à paiements fixés ou déterminables et à échéance fixée, autres que des prêts et créances émis par l’entreprise, que l’entreprise a l’intention et la capacité de conserver jusqu’à l’échéance ».

Exemple : typiquement, l’investissement en obligations.

- prêts et créances émis par l’entreprise « Original loans » : « actifs financiers existant du fait de la remise directe à un  débiteur d’argent, de biens ou services »

Exemples : typiquement, les prêts et les créances.

- actifs disponibles à la vente « Available for sale securities - AFS» : « tout actif ne correspondant pas de manière appropriée à l’un des trois types précédents »

Exemples : actions détenues à long terme, mais non consolidées ; obligations acquises sans intention de les détenir jusqu’à l’échéance.

2.3 IF : passif
- passifs financiers détenus à des fins de transaction « financial liabilities held for trading » : « les passifs financiers détenus à des fins de transaction peuvent être des titres vendus à découvert ou n’importe quel passif financier désigné comme tel dès l’origine »
Exemple : vente d’un call

- autres passifs financiers « other financial liabilities » : « tout passif financier ne rentrant pas dans la catégorie précédente »
Exemples : emprunts et dépôts bancaires, émission d’emprunts par l’entreprise

- produit dérivé : un dérivé est un IF


. dont la valeur fluctue en fonction de l’évolution d’un taux d’intérêt, d’un prix ou de toute autre variable analogue spécifiée (« sous-jacent »)


. qui requiert un placement initial net nul ou faible


. qui est réglé à une date future.

Exemples : une option d’achat (call) sur indice, un swap de taux

Il sera toujours considéré comme un actif/passif de transaction, si non utilisé comme couverture.

2.4 Les méthodes d’évaluation

Objectif : avoir la « meilleure » évaluation possible.

Deux méthodes sont retenues selon l’intention de gestion :


- une méthode pour évaluer les titres destinés à être cédés (actifs de transaction, passifs de transaction, actifs disponibles à la vente) : méthode de la « Juste Valeur »


- une méthode pour évaluer les titres destinés à être conservés jusqu’à une échéance (titres détenus jusqu’à l’échéance, prêts et créances émis, autres passifs financiers) : méthode du « Coût Amorti »

- Evaluation à la Juste valeur : 

« La juste valeur est le montant pour lequel un actif pourrait être échangé, ou un passif réglé, entre des parties bien informées et consentantes dans le cadre d’une transaction effectuée dans des conditions de concurrence normales » IAS 32

Hiérarchisation des sources d’information : prix coté (Market-to-Market), à défaut transactions comparables récentes, à défaut prix de modèle (Market-to-Model)

Application : actifs de transaction, passifs de transaction, actifs disponibles à la vente.

- Evaluation au coût amorti :

Exemple : enregistrement d’une obligation détenue jusqu’à échéance

Nominal : 100 000 $

Taux nominal : 8 %

Coupon annuel , émise à 10 %, échéance 5 ans

→ prix d’émission 92 418 $

Quelle est la « meilleure valeur » en comptabilité ?

Méthode du coût amorti :
. amortissement à chaque échéance de la différence entre la valeur nominale (VN) et la valeur d’émission (VE)

. technique « straight line » (linéaire) :


impact résultat n = (VN – VE)/n


chaque année : (100 000 – 92 418)/5 = 1 516


interdite en IAS (autorisée en US Gaaps)

. technique « effective interest » (intérêt composé) :


impact résultat = VN*TN – VNC*TE


en n : 100 000 * 8 % - 92 418 * 10 % = 1 242


en n+1 : 100 000 * 8 % - (92 418 + 1 242) * 10 % = 1 366

Avantage : lissage du résultat financier jusqu’à l’échéance

Conditions strictes : intention explicite et capacité financière de détenir le titre jusqu’à l’échéance.

- Evaluation des 4 actifs et 2 passifs financiers
Juste valeur : 

. actifs financiers détenus à des fins de transaction TS : ajustement de la JV en résultat

. actifs financiers disponibles à la vente APS: ajustement de la JV en réserve

. passifs financiers de transaction TL : ajustement de la JV en résultat

Coût amorti :

. placements détenus jusqu’à leur échéance - HTM

. prêts émis par l’entreprise qui ne sont pas détenus à des fins de transaction

. les autres passifs financiers

- Tests de dépréciation des actifs : les actifs financiers rentrent dans le champ d’application de l’IAS 36 

	
	Evaluation
	Ajustement
	Test IAS 36

	Trading
	JV
	Résultat
	Non

	AFS
	JV
	Réserve
	Oui

	HTM
	Coût amorti
	Résultat
	Oui

	Prêts, créances
	Coût amorti
	Résultat
	Oui


3. La comptabilité de couverture

Différence couverture économique/couverture comptable
Couverture économique : « Compensation des gains et pertes de deux transactions qui répondent de manière opposée à un risque couvert »
Couverture comptable : « Neutralisation des impacts en résultat des mouvements de l’élément couvert et de la couverture »

Exemple : couverture d’une commande en devises

Commande le 31 décembre n pour 1 000 000 $, livraison/paiement le 31 mars n+1 ; exposition au risque du taux euro/dollar

Le 31 décembre, vente à terme de 1 000 000 $ pour 800 000 € (1 € = 1,25 $)

Intérêt d’une opération de couverture :

- Avant IAS 39 : pas de comptabilisation, pas d’information, pas d’impact
- avec IAS 39 hors comptabilité de couverture : comptabilisation du seul dérivé au bilan et ajustement par le résultat

→ nécessité d’une comptabilité de couverture dans IAS 39 ; règles spécifiques de comptabilisation, informations, impact

Règles de la comptabilité de couverture :

- Un principe : « La comptabilité de couverture concerne les impacts dans le compte de résultat des gains et pertes de l’élément couvert et de sa couverture »

- 4 critères : 



documentation : chaque position couverte et chaque instrument de couverture doit être formellement documenté par l’entreprise



désignation : le risque couvert doit être désigné



efficacité : il doit exister une corrélation étroite entre l’élément couvert et l’élément couvrant



non rétroactivité : la couverture ne peut s’appliquer qu’à partir de la durée de désignation

Deux méthodes : couverture de juste valeur (Fair Value hedge) et couverture des flux de trésorerie ((Cash Flows Hedge).

Fair Value Hedge : 

Définition : couverture de l’exposition à un risque donné … aux variations de juste valeur d’un actif/passif comptabilisé … qui affecterait le compte de résultat

Comptabilisation : les variations de FV de l’instrument de couverture et de l’instrument couvert sont passées en P/L

Cash Flow Hedge :

Définition : couverture de l’exposition à un risque donné…aux variation potentielles de flux de trésorerie…qui affecteraient le compte de résultat.

Comptabilisation : les variations de FV de l’instrument de couverture sont enregistrées en capitaux propres, elles sont passées en P/L au fur et à mesure pour compenser les impacts P/L des variations de valeur de l’instrument couvert ; la partie non efficace de la couverture est directement passée en P/L.

Efficacité de la couverture :

Deux critères à remplir durant toute la vie de la couverture : on s’attend à ce que les variations de FV ou de CF doivent être presque intégralement compensées, les résultats réels se situant dans une fourchette 80 % - 125 %.

L’efficacité doit être régulièrement testée, les méthodes reposent soit sur du back testing, soit sur des projections (la méthode d’estimation de l’efficacité doit être cohérente avec les procédures internes de gestion des risques).
La comptabilité de couverture cesse dès qu’elle devient inefficace : lorsque, sur certaines périodes, la couverture n’est pas efficace, la comptabilité de couverture est maintenue avec un traitement différencié de la partie non efficace.

Conclusion

IAS 39 : une structure logique, mais conceptuellement inhabituelle

Une norme en évolution permanente

Des connaissances requises : évaluation financière, produits dérivés, anglais.

